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1. Avertissement 

Ce rapport présente la démarche, le déroulement et les résultats clés du Projet Alimentaire Territorial 
(PAT) sur le territoire « Grand Clermont- PNR Livradois-Forez ». 

Il est complété par 4 livrets : 

 L’état des lieux agricole et alimentaire du territoire. 

 La démarche prospective, qui expose le  scénario tendanciel et le scénario issu de la 
modélisation « Afterres2050 » élaborée par Solagro. 

 Le cahier de la concertation où sont retracés les comptes rendus des ateliers participatifs, 
donnant à voir les différentes étapes de co-construction du PAT.  

 Le plan d’action qui dresse le panorama des actions à renforcer ou à mettre en œuvre et les 
acteurs prêts à se mobiliser. 

 

2. Une démarche conjointe et mutualisée 

Forts d’une solide tradition de coopération et de mutualisation, le Grand Clermont et le Parc naturel 
régional Livradois-Forez ont répondu conjointement, fin 2016, à l’appel à projets du Programme 
National pour l’Alimentation (PNA). Ce projet a été lauréat aux côtés de 21 autres territoires pour 
l’élaboration d’un PAT, bénéficiant ainsi d’un  appui technique et financier du Ministère en charge de 
l’Alimentation et de l’ADEME (Agence de l’Environnement et de la Maîtrise de l’Energie). 

Avec leurs spécificités et leurs complémentarités urbain - rural, le Grand Clermont et le Parc naturel 
régional Livradois-Forez, offrent un cadre original et pertinent pour travailler sur l’alimentation. 

 

Le Grand Clermont  

Il rassemble 414 000 habitants soit 31 % de la population de l’Auvergne.  

Malgré des caractéristiques métropolitaines et une histoire industrielle forte, le Grand Clermont a 
conservé une composante agricole importante avec 64 000 ha de SAU (Surface Agricole Utile) soient 
62 % de son territoire. Toutefois, les terres y sont sous pression urbaine, une problématique à laquelle 
le SCoT (Schéma de cohérence territoriale) tente de répondre en réfrénant l’étalement urbain.   

Se côtoient également sur le Grand Clermont des grands groupes et des pôles de recherche comme 
l’INRA, le centre de recherche sur la nutrition humaine d’Auvergne ou le Biopôle Clermont-Limagne.  

 

Le Parc naturel régional Livradois-Forez 

Il regroupe une population de 99 000 habitants soit 7 % de la population de l’Auvergne.  

La SAU est de 97 000 ha (34 % du territoire) dont 84 % sont dédiés à l’élevage. La forêt occupe 55 % 
du territoire du Parc naturel régional Livradois-Forez (26 % des fermes font de l’exploitation forestière 
et/ou vendent du bois) et les prairies permanentes occupent les deux-tiers de son espace agricole 
(57 400 ha sur les 88 000 ha de SAU). Le territoire du Parc naturel régional comporte une orientation 
dominante vers l’élevage (bovins lait, bovins lait et viande) et la polyculture-élevage. 

 

3. Objectifs et critères des projets alimentaires territoriaux 

Un PAT doit, selon la définition du gouvernement (DGAL/SDPAL/2017-294 du 30 mars 2017) :  

 être élaboré de manière concertée avec différents acteurs du territoire tant publics que 
privés ; 
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 être cohérent avec les projets similaires sur les territoires voisins ou conduits à une échelle 
territoriale plus large ou plus restreinte ; 

 reposer sur un diagnostic partagé et cohérent, portant sur l’agriculture et les différentes 
dimensions de l’alimentation ; 

 comporter des actions opérationnelles visant à sa réalisation. 

 

Leur objectif est des « rapprocher les producteurs, les consommateurs, les transformateurs, les 
distributeurs, les collectivités territoriales, pour développer l’agriculture sur les territoires, et la qualité 
de l’alimentation ». Par ailleurs, « les projets viseront à améliorer les impacts économiques, sociaux, 
environnementaux et nutritionnels de l'alimentation». 

 

4. Les spécificités du PAT Grand Clermont – PNR Livradois-Forez 

Les méthodes d’élaboration des PAT varient selon leur taille, les politiques agricoles et alimentaires 
locales, les spécificités des territoires, le poids des traditions… et bien évidemment, l’ambition qui 
guide la démarche des porteurs du projet. 
 
L’ambition du PAT Grand Clermont – PNR Livradois-Forez porte sur :  

 une alimentation saine, en quantité suffisante et de qualité accessible à toutes et à tous ; 

 une chaîne agricole et alimentaire respectueuse de l’environnement, résiliente, et qui participe 
à la lutte contre le changement climatique ; 

 une autonomie alimentaire et économique renforcée, avec des productions transformées et 
commercialisées localement ; 

 un partage équitable et transparent des valeurs ajoutées du PAT ;  

 des espaces valorisés au meilleur de leurs potentialités (Foncier). 

 
En d’autres termes, la démarche d’élaboration du PAT vise à trouver collectivement des solutions 
pour développer, sur le territoire, la consommation de produits locaux de qualité, accessibles à tous 
et issus d’une agriculture rémunératrice et respectueuse de l’environnement. Ainsi, la co-construction 
de cette stratégie avec les acteurs du territoire s’est structurée autour de trois concepts clés : qualité 
des produits, agriculture rémunératrice et respect de l’environnement. 

 
Ce ne sont pas tant les objectifs et attendus du PAT qui en font sa singularité (plusieurs PAT ont des 
ambitions comparables), que la méthodologie employée. 
 
Elle accorde en effet une place importante :  

 à la prospective : c’est le premier PAT adossé à une prospective chiffrée ; 

 à une concertation poussée : une douzaine de rendez-vous pour impliquer un maximum 
d’acteurs (environ 250 personnes, représentant plus de 110 structures différentes, ont 
participé aux différents rendez-vous organisés dans le cadre de l’élaboration du PAT) ; 

 aux évolutions des pratiques agricoles face aux changements climatiques ; 

 à l’existant : mise en valeur et coordination des actions déjà existantes et prise en compte la 
diversité des modèles (de production, de distribution etc.) qui existent à l’heure actuelle sur le 
territoire ;  

 à une vision systémique en travaillant sur l’alimentation du champ à l’assiette à travers six 
grands axes (foncier, production, transformation, distribution à destination des ménages, 
approvisionnement de la restauration collective, consommation) et sur les interrelations entre 
ces différents éléments. 
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5. Un PAT éclairé par une prospective systémique 

Le PAT « Grand Clermont – PNR Livradois-Forez » se distingue par la volonté des élus de disposer 
d’une vision sur le devenir du territoire à long terme. 
 
Il s’agit de « savoir d’où l’on part, pour décider où aller » dans un environnement dont on sait qu’il va 
changer. 

L’agriculture de 2050 sera différente de celle d’aujourd’hui tout comme celle d’aujourd’hui est 
différente de celle des années 1980. Il en sera de même des modes de transformation et de 
distribution ainsi que de nos pratiques alimentaires qui sont traversées par des attentes sociales 
nouvelles. 

Enfin, pour limiter le changement climatique, nos impératifs collectifs de réduction des émissions de 
gaz à effet de serre méritaient d’être pleinement intégrés à la réflexion. 

 

Le PAT du Grand Clermont – PNR Livradois-Forez aborde ces problématiques fortes, dans une vision 
globale, transversale et pluridisciplinaire. 
Les diagnostics posés après une analyse rétrospective ont permis d’engager un travail prospectif sur 
les évolutions probables (le scénario tendanciel) ou souhaitables (le scénario PAT) à l’horizon 2050. 
 
La prospective repose sur un outil de modélisation conçu par Solagro, appelé MOSUT, modèle 
systémique d’utilisation des terres. MOSUT est un calculateur qui produit des données quantitatives 
à partir d’un ensemble d’hypothèses portant à la fois sur la demande (alimentaire) et la production 
(agricole), dans un territoire qui reste « ouvert » aux échanges. 
 
Cette approche systémique et de long terme a permis d’objectiver à la fois le diagnostic et le projet, 
de mettre en perspective les contraintes (à solutionner) comme les opportunités (pour agir). 
 

NB : Cette mission PAT ne prévoyait pas la réalisation d’une prospective sur les maillons « transformation » et 
« distribution » en 2050. Ce sont donc des diagnostics d’état des lieux de premier niveau qui ont été réalisés. 
Ils ont été complétés, amendés, commentés par les participants durant les séquences de co-élaboration. 

 

6. Rétrospective et prospective : quels enseignements ? 

Un premier scénario prospectif a été construit à partir des hypothèses territorialisées des dernières 
versions régionales du scénario Afterres2050 (version 2016). 

Le scénario Afterres2050 version 2016 est en effet une agrégation consolidée des 22 régionalisations 
du scénario national de 2011. 

La territorialisation à l’échelle du territoire du PAT a nécessité quelques ajustements pour être au plus 
près des profils agronomiques des exploitations agricoles du territoire. 

 

C’est ce scénario ajusté au territoire du PAT, qui a été comparé à un scénario tendanciel. Le scénario 
tendanciel, quant à lui, prolonge de manière modulée, les tendances passées. 

 

Nous présentons ici un résumé de cette étape prospective. Ce volet de la mission fait l’objet d’un livret 
spécifique. 
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6.1 L’évolution tendancielle du système alimentaire local 

 

Des bovins lait qui s’effondrent, au profit des bovins viande : 

 Tous les cheptels diminuent, sauf celui des volailles. Ce tendanciel est une modulation de la 
tendance des années passées, basée sur une réduction des effectifs de moitié.  

 L’élevage bovin se spécialise dans la viande, les surfaces de prairies naturelles diminuent 
fortement : perte de 25 % de la surface toujours en herbe. L’élevage de bovins viande pourrait 
se maintenir, voire augmenter. Le cheptel bovin actuel produit environ 186 millions de litres de 
lait et 17 000 tonnes de carcasse. En 2050, il produirait 113 millions de litres de lait et 16 000 
tonnes de viande. 

 

La forêt, les friches et espaces naturels gagnent 12 000 ha, les prairies et les terres arables 
diminuent : 

 L‘enfrichement des prairies et des terres arables est même plus importante que leur perte par 
artificialisation des terres. Les surfaces de forêt et d’espaces naturels ou mixtes (friches, 
landes, jachères, etc.) augmentent d’environ 12 000 ha.  

 

Le tissu agroalimentaire est fragilisé, l’objectif de relocalisation des productions n’est pas atteint : 

 Les filières « aval » sont très impactées, notamment les filières lait / fromage et céréales, avec 
des conséquences importantes sur l’emploi agricole et sur les filières agroalimentaires. 

 Le territoire devient déficitaire en blé et en fromage, le déficit en viande se creuse, et les 
importations de fruits et légumes augmentent encore.  

 

L’offre alimentaire locale n’est pas en phase avec les attentes des consommateurs, ni avec les 
recommandations du PNNS (Programme National Nutrition Santé) : 

 Le scénario tendanciel n’actionne pas le levier « changement de régime alimentaire ». 
L’alimentation reste proche de l’assiette actuelle.  

 

Le bilan environnemental, malgré quelques améliorations « subies » et qui résultent de l’effondrement 
de l’activité d’élevage, est insuffisant :  

 La consommation de produits phytosanitaires n’est que légèrement réduite. 

 L’impact écologique de l’agriculture (gaz à effet de serre, ammoniac, etc.) diminue mais de 
manière insuffisante (-20 % de GES au lieu des -50 % visés au niveau national). 

 

6.2 Le « scénario PAT » : vers un nouveau paysage agricole et 
alimentaire 

Les fondamentaux et les contraintes à prendre en compte 

Comme le scénario Afterres2050 dont il est dérivé, le scénario PAT questionne les principaux usages 
des terres et de la biomasse (forêt notamment) : comment nourrir les humains, les animaux, comment 
produire des matériaux renouvelables, des bioénergies, tout en préservant l’équilibre des milieux, …  

Il intègre des contraintes fortes qui ne pourront être contournées, comme par exemple le changement 
climatique. C’est un facteur limitant très fort, qui va impacter les cultures, les rendements, les 
disponibilités en eau d’irrigation… 

Le  scénario Afterres2050 pose également des fondamentaux tels que la nécessité de réduire les 
émissions de Gaz à Effet de Serre par exemple ou encore la réduction de l’utilisation des produits 
phytosanitaires. 
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Dans ce contexte révisé, la scénarisation actionne différents leviers : l’évolution des régimes 
alimentaires, l’usage des terres (quelles productions sur quelles surfaces), les pratiques agricoles 
(plus ou moins d’agriculture agroécologique, plus ou moins de « Bio »), les échanges avec l’extérieur 
du territoire (France, Europe). Ces leviers sont quelques-uns des arbitrages possibles. 

 

Les évolutions agricoles 

Pour ce qui concerne l’évolution des systèmes et pratiques, le scénario PAT adopte quasiment à 
l’identique les propositions d’Afterres2050, à savoir une généralisation progressive des pratiques 
agroécologiques, des agricultures type agriculture biologique et production intégrée. Le panel des 
solutions comprend des associations de cultures, le recours à la lutte biologique en lieu et place des 
insecticides, l’agroforesterie, l’introduction de légumineuses dans les rotations, le recours aux 
techniques culturales simplifiées, la généralisation des cultures intermédiaires, etc.  

En ordre de grandeur, le scénario PAT vise un palier à 2030 comprenant 25 % de grandes cultures 
en bio et 25 % en agriculture de conservation des sols.  

 

Pour ce qui concerne l’élevage, le scénario PAT amplifie le remplacement (qui est déjà à l’œuvre) des 
races laitières spécialisées par des races mixtes, qui permettent de concilier à la fois la production de 
lait et un temps de pâture plus important. 

Le cheptel bovin serait de 35 000 vaches, comme dans le scénario tendanciel, mais la production de 
lait de 135 millions de litres, et la production de carcasse de 11 000 tonnes. 

 

Les rotations prévoient l’introduction à hauteur de 20 % de protéagineux (lentilles, pois chiches, ...), 
productions qui seront destinées à l’alimentation humaine et animale. Cet objectif représente 
quelques 10 000 ha, pour une production de 25 000 tonnes. Ces protéagineux et légumineuses sont 
choisis pour leurs vertus agronomiques, environnementales et nutritionnelles.  

 

Alors que le scénario tendanciel va vers une diminution des rendements du fait des stress hydrique 
et thermique, le scénario augmente les surfaces en céréales pour faire face à l’augmentation de la 
demande locale, et maintenir le niveau d’exportation actuel. 

Le besoin en surfaces supplémentaires dédiées aux céréales est estimé à 10 000 ha. 

 

Le scénario PAT table sur une division par 2 du rythme d’artificialisation des terres, une conservation 
des espaces naturels, et une moindre perte de prairies naturelles. 

 

Les évolutions alimentaires  

L’évaluation de la demande « alimentaire » du territoire prend en compte l’augmentation de la 
population. Quant au contenu de l’assiette PAT proposée en 2050, elle est conforme à l’assiette 
préconisée par le Haut Conseil de la Santé Publique plus riche en fruits et légumes, en céréales 
complètes, et moins riche en produits issus de l’élevage (viande, lait). Le scénario propose une 
inversion du ratio actuel 2/3 protéines animales pour 1/3 de protéines végétales. 

Le scénario nous propose de manger moins de protéines (qu’elles soient animales ou végétales) afin 
de réduire les surconsommations du régime alimentaire actuel.  

Autres acquis présupposé : la division par 2 des pertes et des gaspillages alimentaires. 
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6.3 L’objectif de relocalisation est-il atteint ? Le jeu des 
surfaces et des filières  

Le territoire a-t-il gagné en autonomie alimentaire ? Les produits locaux sont-ils suffisants et 
abondants ? 

Le jeu des surfaces et des filières permet de vérifier le respect des objectifs du PAT en matière de 
relocalisation. 

 

Ainsi en 2050 : 

 La SAU est identique : il y a un peu moins de prairies et un peu plus de terres arables.  

 Il est possible d’allouer une partie de la SAU, à la production de fruits et légumes sur 4 000 
ha. Ces surfaces sont loin d’être suffisantes pour couvrir les besoins locaux, néanmoins leur 
production commence à devenir significative (50% d’autonomie en fruits et légumes). 

 Le scénario PAT permet d’augmenter les surfaces en blé et céréales : le territoire reste 
exportateur. La consommation humaine augmente légèrement, mais la consommation pour 
les animaux diminue fortement du fait de la diminution des besoins de concentrés en élevage 
bovin lait.  

 La diminution de la production de lait est plus que compensée par la réduction de la 
consommation de produits laitiers du fait du changement de régime alimentaire des habitants 
: le solde exportateur de fromage augmente. 

 Le territoire devient autonome en viande bovine, et passe de 30 % à 50 % d’autonomie en 
viande porcine, dont les effectifs sont stabilisés. 

 On assiste à une forte diminution des besoins de production fourragère sur les terres arables : 
les prairies permanentes couvrent l’essentiel des besoins. On observe même l’apparition d’un 
surplus d’herbe.  

 

6.4 Comparaison du bilan environnemental du « scénario PAT » 
et du scénario tendanciel 

Le scénario PAT améliore sensiblement tous les indicateurs quantifiables par rapport à la situation 
actuelle comme par rapport à la situation tendancielle. 
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Figure 1 : Comparaison des scénarios selon différents indicateurs environnementaux 

(Source :Solagro/MOSUT) 

 

Légende du graphique :  

 En gris : situation actuelle 

 En bleu : scénario PAT dérivé d’Afterres2050 

 En orange : scénario tendanciel. 

 

Les émissions de gaz à effet de serre 

Pour les gaz à effet de serre, la diminution du cheptel conduit à une forte diminution des émissions 
de méthane, dans les deux scénarios. Le scénario PAT va plus loin en jouant sur les émissions de 
N2O des cultures, les émissions de méthane des déjections d’élevage, et au final le taux de réduction 
des gaz à effet de serre est de 50 %. Dans ce scénario les émissions de GES du territoire passent 
de 670 à 320 milliers de tonnes équivalent CO2 entre aujourd’hui et 2050.  

 

L’empreinte carbone 

Le « contenu carbone » des exportations nettes reste faible, mais le « contenu carbone » des 
importations diminue fortement dans le scénario PAT grâce à l’augmentation de l’autonomie de 
l’alimentation animale (plus d’herbe, moins de concentrés importés). 

Le solde résultant est l’empreinte : l’empreinte mesure non les émissions de la production agricole du 
territoire, mais les émissions qui correspondent à la consommation du territoire (alimentation des 
habitants). Elle est calculée comme tout bilan emploi / ressources : l’empreinte est égale aux 
émissions du territoire + les émissions des produits importés – les émissions des produits exportés. 
L’empreinte passe ainsi de 920 millions de milliers de tonnes équivalent CO2 à 390, doit une division 
d’un facteur 2,4.  

 

Consommation d’énergie 

Elle est en diminution pour les deux scénarios mais le scénario PAT conserve plus de terres arables 
et donc consomme relativement un peu plus de carburants pour les engins agricoles. 

 

Consommation d’engrais azotés 

Elle est divisée par 2 entre 2010 et 2050 dans le scénario PAT, notamment grâce à l’implantation de 
cultures intermédiaires et à des rotations plus diversifiées incluant des légumineuses. Le scénario 
prévoit un développement des engrais organiques renouvelables, produits localement par le biais de 
la méthanisation (agricole, collective ou territoriale). 

 

Consommation de produits phytosanitaires 

Elle diminue dans le scénario tendanciel, mais elle est divisée par 3 dans le scénario PAT du fait du 
passage de la moitié des surfaces en agriculture biologique et une multiplication par 2 des surfaces 
conduites en agriculture de conservation. 
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Les émissions d’ammoniac (NH4) 

Les émissions d’ammoniac diminuent du fait de la réduction du cheptel bovin, dans les deux 
scénarios, avec une amélioration pour la version PAT liée à la meilleure gestion des effluents 
d’élevage, en lien avec le développement de la méthanisation. 

 

L’irrigation  

Les besoins d’irrigation en été diminuent fortement dans le scénario PAT du fait de la forte réduction 
des surfaces de maïs ensilage, contrairement au scénario tendanciel.  

En revanche, les surfaces irriguées augmentent dans le tendanciel, avec en toile de fond, des 
questions sur la soutenabilité du maintien de cultures très gourmandes en eau. 

Les surfaces irriguées sont identiques entre 2010 et 2050 dans le scénario PAT, mais il s’agit d’une 
irrigation non pas d’été, mais de fin d’hiver et de printemps, pour le maraîchage et les vergers. 

 

Les échanges « import/export » 

Le solde exportateur du territoire s’améliore fortement avec le scénario PAT. Il est globalement négatif 
actuellement : le territoire importe plus de produits agricoles qu’il n’en exporte, en estimant le contenu 
de ces produits en calories. 

Ce solde se détériore dans le scénario tendanciel. Dans le scénario PAT, il s’améliore et devient 
même nettement positif : du point de vue du contenu énergétique des productions agricoles, le 
territoire est globalement autonome et exportateur net.  

 

7. Un PAT placé sous le signe du dialogue et de la co-élaboration 

Le PAT a été élaboré de manière itérative et collaborative, avec une alternance de séquences de 
restitution et de partage des données (diagnostic, prospective), et des séquences de débat, ouvertes 
aux acteurs du territoire. 

 

Ces séquences avaient plusieurs objectifs : 

 Identifier les forces vives, compléter le recensement des initiatives du territoire. 

 Faire dialoguer, faire se rencontrer les porteurs de projets. 

 Recueillir leurs propositions d’action, leurs priorités. 

 Identifier les enjeux du territoire en matière d’alimentation et les leviers à actionner pour 
formaliser un plan d’actions efficace, opérationnel. 

 Repérer les envies concrètes d’agir, les engagements possibles pour l’avenir. 
 

7.1 Le déroulement de la mission 
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Ont été programmées sur l’ensemble du processus :  

 Une série d’entretiens (10) avec des personnes ressources du territoire pour affiner le 
diagnostic et la connaissance du territoire. 

 2 réunions plénières pour partager le diagnostic et cadrer la feuille de route  

 4 ateliers « les fermes en 2050 » (Octobre-Novembre 2017) pour se projeter avec les 
agriculteurs dans un futur qui sera forcément différent. 

 6 ateliers thématiques : pour compléter le diagnostic du territoire et recueillir des propositions 
d’actions à initier ou à amplifier autour des axes du PAT, du sol à l’assiette.  

 1 plénière finale de présentation des premiers engagements pour le PAT, en mai 2018. 

 

7.2 Une réflexion organisée autour de 5 axes 

La réflexion et les échanges ont été structurés autour de 5 axes : 

 Axe 1 : la terre, le foncier. 

 Axe 2 : la production agricole (les pratiques, les systèmes, les surfaces). 

 Axe 3 : la transformation. 

 Axe 4 : la distribution : ce volet est scindé en distribution aux ménages (dite individuelle) et 
distribution aux structures collectives (restauration collective). 

 Axe 5 : la consommation. 
  

D’où l’on part ? 

Le diagnostic

Où veut-on ou doit-on aller ?

La prospective

Pour écrire le « comment » 

Consultation, 

concertation et co-construction

Identification des 

moyens et actions à 
mettre en œuvre 

Diagnostic et vision 
prospective

Formalisation du 
programme 

d’actions et de la 
gouvernance

Eté – début
d’automne
2017

Automne-
hiver 2017

Printemps
2018

Séminaires 
thématiques

Plénière 1
Ateliers fermes

Plénière 2 et 3
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8. Bilan de la co-élaboration  

8.1 Un territoire en mouvement, un PAT attendu ! 

A tous les stades du processus d’élaboration du PAT, les participants ont été invités à dépasser le 
stade des recommandations, pour formuler des propositions d’actions concrètes, qu’il s’agisse 
d’actions existantes à soutenir, à amplifier ou de nouvelles actions à initier.  

Au-delà de la qualité des propositions, de leurs adéquations avec les objectifs et le périmètre du PAT, 
elles ont mis en évidence des attentes fortes, parfois contradictoires, … 

 

D’octobre 2017 à mai 2018, en 8 mois, près de 250 personnes différentes ont participé aux réunions 
du PAT, dont la moitié de manière régulière.  

Ce panel représente 110 structures différentes qui couvrent l’ensemble des thématiques concernées 
par le PAT, du champ à l’assiette, du producteur au consommateur. Ces structures sont issues de 
l’ensemble du grand territoire Grand Clermont et PNR Livradois-Forez et représentent une diversité 
de statuts (collectivités, institutions, associations, acteurs économiques, organismes de recherche…) 
et de points de vue.  

Cette importante participation est certainement à l’image de la montée en intensité des attentes de 
citoyens pour une évolution, voire un changement de modèles agricoles et alimentaires. 

Un sondage IFOP/WWF, publié alors que la démarche d’élaboration du PAT commençait, confirme 
les fortes attentes des français en matière d’alimentation. Ils sont de plus en plus nombreux à modifier 
leurs habitudes de consommation à vouloir plus de transparence et de traçabilité sur les aliments, 
quitte à payer plus cher pour permettre aux agriculteurs d’être mieux rémunérés. 

 

 

Figure 2 : Extrait du sondage WWF/IFOP, octobre 2017. 

 

 

Les participants ont été très productifs : sur l’ensemble du processus, une centaine de propositions 
d’actions et de recommandations ont été exprimées ; des actions plus ou moins avancées, plus ou 
moins structurantes, plus ou moins de long terme. 

Le succès de cette mobilisation résulte d’un travail d’information et de mobilisation mené en amont 
du lancement du PAT par le Grand Clermont et le Parc naturel régional Livradois-Forez.  

 



Elaboration d’un projet alimentaire sur le Grand Clermont et le Parc naturel régional Livradois-Forez 

 

Solagro - Rapport final - Juin 2018 -  14 

8.2 Des entretiens avec des experts du territoire 

9 entretiens ont été menés afin d’enrichir et approfondir l’étape de diagnostic de la démarche. Ces 
entretiens ont eu lieu avec :  

- Lucien Compte, Chargé de mission au PNR Livradois-Forez mis à disposition de l’abattoir 
d’Ambert pour une partie de son temps de travail.  

- Aurélie Crevel, Animatrice transformation, circuits-courts, promotion, communication à Bio63 

- Jacques Chazalet, Président de la SAFER Auvergne-Rhône-Alpes 

- Elodie Coudert, Animatrice à la FR CIVAM Auvergne 

- Sylvie Maquinghen, Directrice de l’Observatoire Régional de Santé  

- Guy-François Janot, Directeur de la Chambre de Commerce et d’Industrie du Puy-de-Dôme 

- Daniel Bideau, Président de l’UFC que Choisir Auvergne 

- Jean-Claude Guillon et Philippe De Francesco, Président et Directeur Général à l’ARIA 
(Association régionale des industries agroalimentaires) 

- Jean-Luc Chignier-Dupland, Responsable restauration au CCAS de Clermont-Ferrand 

 

8.3 4 ateliers « fermes » pour dialoguer avec la profession 
agricole 

Ces ateliers ont été spécifiquement organisés pour les agriculteurs et les conseillers agricoles, en lien 
avec la volonté du Grand Clermont et du PNR Livradois-Forez de mettre les agriculteurs au cœur du 
processus. 

 

2 ateliers ont été organisés pour chaque système : 2 ateliers pour les céréaliers (dominante grandes 
cultures) et 2 ateliers pour les éleveurs (dominante bovins viande). Animés par un agronome 
spécialiste de l’adaptation de l’agriculture au changement climatique, ces ateliers ont réuni au total 
une vingtaine d’agriculteurs et/ou représentants d’organisations professionnelles agricoles, avec 
toutefois une participation nettement plus forte des éleveurs. 

 

Sur la base du travail de modélisation réalisé à l’échelle du territoire, selon le référentiel Afterres2050, 
ces ateliers avaient pour objectif de : 

 Echanger sur les données d’état des lieux des exploitations (sur les systèmes, les pratiques, 
...) et sur leurs évolutions tendancielles (en lien avec le changement climatique, et l’évolution 
du régime alimentaire). 

 Débattre des objectifs du PAT : relocalisation des productions, réduction des GES agricoles. 

 Débattre des évolutions possibles avec les agriculteurs. 

 

Pour ce faire, les fermes types actuelles ont été « caractérisées » ainsi que leurs « projections » en 
2050. 

Trois systèmes grandes cultures (conventionnel, agriculture biologique avec introduction de luzerne 
dans les rotations et agriculture de conservation) ainsi que le système élevage bovins lait, ont été 
caractérisés, puis modélisés. Ils ont été soumis aux « contraintes climatiques ». 

Même s’il n’est pas facile de s’extraire de son quotidien, les agriculteurs et exploitants présents aux 
ateliers ont consciences qu’ils vont devoir « s’adapter, évoluer », que le changement climatique était 
une réalité incontournable. 

Des craintes, voire des attentes fortes ont été exprimées par certains : la nécessité de maintenir les 
filières d’excellence du territoire par exemple, de ne pas les mettre en concurrence, ou encore la 
question des ressources en eau dans l’hypothèse du développement du maraîchage (et du maintien 
des filières maïs irriguées). 
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Ces ateliers ont également permis de constater qu’il n’y a pas de contrainte agrotechnique majeure 
pour s’orienter vers des pratiques et des systèmes plus agroécologiques, plus résilients et structurer 
de nouvelles filières (notamment protéagineux, maraîchage) répondant aux attentes du PAT, en 
matière de renforcement des circuits courts et de proximité. 

 

8.4 6 ateliers thématiques pour identifier les enjeux et leviers  

6 ateliers thématiques (un par axe) ont été organisés pour affiner les enjeux et leviers identifiés lors 
de la première plénière, repérer les actions à intensifier, faire émerger de nouvelles idées, et 
pressentir des acteurs à même de jouer un rôle dans leur mise en œuvre. Ces ateliers ont réuni un 
vivier d’une centaine de participants (20 à 40 participants par atelier). Une moindre participation des 
acteurs économiques lors de ces ateliers est toutefois à noter.  

Pour donner un sens concret à ce travail, les ateliers thématiques ont chaque fois été introduits par 
des visites et/ou des témoignages en lien avec la problématique de l’atelier. Ces témoignages 
introductifs portés par des acteurs engagés ont parfaitement illustré les enjeux, les leviers d’actions, 
et ouvert des perspectives. 
 
Ces témoignages ont par ailleurs montré la coexistence de filières très différentes (petites, grandes, 
courtes, longues, fermières, industrielles) mais économiquement viables, sur le territoire.  

 

Enfin, ces rencontres ont donné la possibilité à chacun de s’interroger sur son cadre de référence et 
de pensée. 

 

Un foisonnement de propositions d’actions (90 environ) d’envergure très différentes, mais qui 
couvrent l’ensemble des thématiques et des dynamiques à l’œuvre sur le territoire, sont ressorties de 
ces ateliers. 

 

Les 6 ateliers thématiques ont été programmés sur un mois et demi, en différents lieux du territoire : 

 Consommation : présentation des activités du Service de Santé Universitaire (SSU) de 
Clermont-Ferrand et du Contrat Local de Santé Thiers - Ambert (23 novembre). 

 Foncier : visite de la ferme intercommunale de Chabreloche et présentation des activités de 
la SAFER (28 novembre). 

 Production : visite de la Ferme des Raux à Gerzat avec un dispositif d’agroforesterie (4 
décembre). 

 Transformation : visite de la laiterie de la Tourette à Saint-Genès la Tourette, présentation de 
la Société Fromagère du Livradois et de l’atelier de transformation de légumes bios de l’EPL 
de Marmilhat (6 décembre). 

 Distribution individuelle (aux ménages) : visite du magasin de producteurs « Le Local » à 
Ambert et rencontre avec le directeur du Carrefour Market d’Ambert (18 décembre). 

 Distribution collective : présentation à Glaine-Montaigut des plateformes Agrilocal 63 et 
Auvergne Bio Distribution (20 décembre). 

 

 

 

8.5 3 plénières « pluri-acteurs » 

Ces réunions ont conjugué des séquences de partage d’informations et des séquences de débat et 
de co-construction en ateliers. L’ensemble des données (diagnostic, prospective tendancielle, 
scénario PAT) ont été présentées lors de ces évenements. 
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Une première plénière a eu lieu le 3 octobre 2017 et a rassemblé environ 50 participants. Elle était 
organisée en 2 temps: un temps de restitution des travaux, et un temps important d’échanges sous 
forme d’ateliers. Les participants se sont notamment exprimés sur les « conditions de réussite du 
PAT » ainsi que sur les enjeux identifiés pour chacun des axes thématiques (foncier, production, 
transformation, distribution, consommation). Concernant les discussions sur les conditions de réussite 
du PAT les participants ont collectivement débattu des principes, valeurs, méthodes, outils, qu’ils 
jugeaient prioritaires ou importants pour différents « items »: la gouvernance, la mobilisation, la 
communication, et le financement. 
 

Après les ateliers fermes et les ateliers thématiques, le scénario prospectif actualisé a été présenté 
aux acteurs du territoire lors de la seconde plénière qui a rassemblé plus de 80 participants le 8 février 
2018. Cette rencontre a également été l’occasion de retravailler avec les acteurs du territoire les idées 
d’actions issues des six ateliers thématiques, de les prioriser et d’identifier leurs conditions de mise 
en œuvre et de réussite. 

 

Enfin, la troisième plénière a réuni plus de 100 participants le 16 mai 2018. Elle a permis de partager 
les objectifs chiffrés du projet et de présenter les actions prêtes à démarrer ainsi que les diverses 
structures volontaires pour contribuer à la poursuite des objectifs stratégiques du PAT définis 
collectivement. 

 

9. Les conditions de la réussite selon les participants 

Pour les participants réunis durant la plénière N°1, les conditions de réussite du PAT sont les 
suivantes. 

 

9.1  Gouvernance  

 Un portage politique sur le long terme, mais aussi une mobilisation pérenne. 

 Un processus dynamique, qui doit également associer les « institutionnels », les partenaires 
et l’ensemble des acteurs. 

 Un organe de gouvernance qui doit :  
o Favoriser la transversalité, être « inclusif », ouvert à toutes les filières et 

thématiques (ne pas oublier le secteur santé et éducation). 
o Être garant d’une représentativité équilibrée entre ville et campagne, entre PNR et 

Grand Clermont. 
o Être équitable : chaque parole a de la valeur, la même valeur. 

 

La proposition de la création de collèges ou d’une gouvernance sur le mode « coopératif » a été 
exprimée. 

Cet atelier a également défini des principes qui posent les bases d’une charte de la gouvernance et 
de la participation. 

 

Pour créer un climat de respect et de confiance, il convient de :  

 Définir une méthode de prise de décision. 

 Conserver la mémoire (le registre) des propositions, les écrire clairement.  

 Les points de vigilance : Chaque acteur doit avoir comme objectif la recherche d’un intérêt 
partagé, et non de défendre ses propres intérêts. Il convient d’être capable de se mettre à la 
place de l’autre, d’œuvrer pour l’intérêt collectif etc. 
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9.2  Mobilisation des acteurs  

Quelques principes  

 Faire « avec la multiplicité des acteurs » : ne pas oublier les fermes « traditionnelles », leur 
permettre de s’investir dans le PAT. 

 Trouver les points de convergence/d’intérêts entre tous les acteurs. 

 Mobiliser tous les acteurs « influents » (forces vives) : grande distribution, les banques, le 
conseil agricole, la communauté éducative, les consommateurs, les porteurs d’initiatives et de 
projets … 

 Rester pragmatique/réaliste : prendre la mesure des contraintes qui pèsent sur chaque acteur, 
commencer par ce qui est faisable maintenant… 

 

Méthode de mobilisation 

 Diversifier les canaux de mobilisation pour mobiliser le plus largement possible.  

 Assurer la constance de la participation. 

 Ne pas éluder les questions qui « fâchent ». 

 

9.3  Communication  

Principes  

 Travailler la pédagogie : communiquer de façon simple, rester accessible, construire une 
parole forte à partir de notions et de termes communs (travail à faire). 

 Éduquer les publics sur les enjeux/impacts de l’alimentation (santé, écologie, économie, 
social). 

 Renouer le dialogue entre le monde agricole et les autres domaines de l’alimentation mais 
aussi au sein du monde agricole, entre les spécialistes, ainsi qu’entre les « bios », 
conventionnels, etc. 

 

Outils  

 Créer des outils d’identification de la démarche (logos, label, marque ou autre) afin de rendre 
visible le réseau d’acteurs engagés dans le PAT.  

 Créer une plateforme d’outils communs (contributions « partagées », ainsi que des temps de 
rencontres). 

 Créer une relation « continue » avec la société civile, le grand public pour renforcer la légitimité 
de la démarche, de manière transparente. 

 Ne pas oublier le volet « formation » : préparer l’intégration/promotion des démarches PAT 
dans les programmes de formations (écoles, agriculteurs, etc.). 

 

9.4  Financement  

Comment financer le PAT au-delà de son élaboration ?  

 Démarrer avec les mesures existantes ou par des mesures finançables dès à présent. 

 Impliquer l’ensemble des financeurs potentiels : Conseil régional, départemental, Agence 
régionale de la santé, CPAM, Mutuelles. 

 Encourager la participation des grands groupes. 

 Travailler (clarifier) la répartition des revenus (la chaîne de valeur) dans la filière et trouver le 
prix d’équilibre entre l’offre et la demande pour construire des filières équilibrées et pérennes, 
qui ne se limitent pas à tirer les prix vers le bas. 

 Mettre en place des réserves foncières pour la création des filières de productions 
/distributions locales, travailler la question des bâtiments et sièges d’exploitations, etc. 
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10. Les enjeux et les leviers du PAT selon les participants et 
personnes ressources du territoire 

Ces enjeux et leviers ont été identifiés durant les séances de travail (ateliers, plénières). Les 
entretiens (9) menés auprès des personnes et structures ressources ont également permis de clarifier 
certains enjeux. 

 

10.1  Le foncier   

La difficulté d’accès au foncier est un frein majeur pour les candidats à l’installation agricole hors cadre 
familial. Ce constat concerne le Grand Clermont, territoire à forte contrainte (pression urbaine, prix du 
foncier, etc.) mais également le Livradois-Forez : la reprise reste difficile malgré l’image favorable du 
territoire. Faciliter l’accès au foncier est un enjeu fort pour développer l’agriculture de proximité.  

 

Les enjeux liés au foncier  

 Un enjeu de préservation des terres agricoles en surface et qualité agronomique. 

 Un enjeu d’installation agricole et d’accès au foncier dans le cas de reprise d’exploitation ou 
nouvelle exploitation. 

 Un enjeu de dialogue entre acteurs pour que la question du foncier sous l’angle agricole soit 
abordée, partagée, comprise largement entre les différents acteurs du territoire. 

 Un enjeu d’optimisation du potentiel existant : cet enjeu a été traité dans l’axe production car 
il s’agit de réfléchir à la capacité agronomique d’affecter de nouvelles productions sur des 
terres existantes, notamment sur des prairies ou des surfaces arables. 

 

La question foncière a été soulevée dans tous les ateliers. 

Les collectivités locales n’ont pas les moyens financiers d’acquérir tout le foncier qu’il faudrait 
« sanctuariser » pour augmenter l’autonomie alimentaire du territoire.  

Les dispositifs de préservation (établissement public foncier, foncières, dispositifs réglementaires…) 
qui sont à disposition des territoires sont nombreux mais le niveau de préservation du foncier relève 
aussi des résultats des négociations menées dans le cadre des SCOT sur la préservation des terres 
agricoles, l’artificialisation, l’urbanisation, autrement dit une prise de conscience collective. 
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Figure 4 : Travail sur les enjeux réalisé lors de la plénière N°1 
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L’analyse AFOM du foncier 

 

 

 

10.2 La production agricole 

Les enjeux en matière de production 

Au regard des travaux prospectifs et des échanges en atelier, les enjeux prioritaires portent sur :  

 L’évolution des pratiques agricoles et des systèmes. 

 La diversification des filières, pour répondre aux besoins alimentaires locaux et s’adapter aux 
changements climatiques. 

 Une meilleure valorisation de la qualité. 

 Des besoins d’organisation (pour mieux connaître les marchés, et s’organiser pour y répondre. 

 L’évolution des cheptels laitiers vers des races mixtes. 

 

Le déploiement de la méthanisation pour produire à la fois de l’énergie et des engrais organiques 
locaux, nécessaires aux futures fermes en agriculture biologique, est une perspective qui n’a pas fait 
consensus. 

 

Du côté des grandes cultures : la question de la diversification  

L’irrigation a motivé des échanges passionnés, la demande de création de nouvelles réserves étant 
une demande récurrente d’une partie de la profession agricole. Cette question est toutefois négociée 
à l’échelle des bassins hydrographiques (SDAGE, SAGEs) dans le cadre de procédures cadrées et 
concertées, et auxquelles participent l’ensemble des usagers, dont la profession agricole. 

 

La réduction progressive des surfaces en maïs irriguées proposées par le PAT a été un point dur des 
échanges.  Ce processus est pourtant déjà à l’œuvre, et pour les agronomes, il ne fait aucun doute 
que le maïs sera l’une des cultures très fortement pénalisée par le changement climatique. 

Atouts
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collectivités
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Certains producteurs ne voient pas l’intérêt de convertir une partie des terres à céréales vers le 
maraîchage et de se diversifier : « le maraîchage c’est un autre métier que les grandes cultures, c’est 
très différent ». D’autres au contraire, pensent qu’il y a de réelles opportunités à faire des légumes de 
plein champs (pommes de terre, oignons, …). 

 

Pour créer des filières de diversification, il est possible de s’appuyer sur des entreprises qui ont de 
l’expérience et un réel savoir-faire : Limagrain, Cristal Union… 

Pour ce qui concerne la structuration d’une filière « légumineuses et protéagineux », des actions sont 
déjà engagées. Cizeron Bio réalise un travail de recherche sur les semences et les variétés adaptées 
au territoire. 

 

Du côté des éleveurs : la question « du collectif »  

Le maintien des structures d’abattage de proximité est une condition au maintien voire au 
développement des circuits locaux et à la création de nouvelles filières pour lesquelles le territoire est 
largement déficitaire et pour lesquelles les demandes sont fortes (pour la volaille et le porc bio par 
exemple). 

Ces difficultés sont réelles pour les filières « non structurées ». Mais les producteurs peuvent et 
doivent s’organiser, chercher un relais auprès des collectivités locales. 

Pour certains, il serait pertinent de créer des petits collectifs pour répondre au déficit d’offre, élargir la 
gamme des produits. 

« L’enjeu pour nous c’est de « refaire du collectif » » comme l’a exprimé un porteur de projet d’un outil 
d’abattage en  Cuma (coopérative d’utilisation de matériel agricole). Et certains investissements 
(abattoir de volailles par exemple) ne sont pas rédhibitoires au regard des montants. 

 



Elaboration d’un projet alimentaire sur le Grand Clermont et le Parc naturel régional Livradois-Forez 

 

Solagro - Rapport final - Juin 2018 -  

 

22 

 

 

Figure 5 : Travail sur les enjeux réalisé lors de la plénière 1  
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L’analyse AFOM de la production 

 

 

 

10.3 La transformation  

Le PAT a vocation à identifier les besoins en équipements structurants (transformation, 
conditionnement, logistique) pour répondre aux objectifs globaux. 

 

Les enjeux de la transformation 

 Limiter l‘ultratransformation des productions. 

 Créer un maillage de petites unités de transformation. 

 Faciliter la réappropriation de la transformation par les producteurs. 

 Adapter la production et la transformation à la restauration collective. 

 

Ultratransformation des produits 

De par son parti pris fort sur la qualité des produits, le PAT en lui-même a été considéré comme un 
antidote à l’alimentation ultratransformée et mondialisée. Mais les connaissances (élus, grand public, 
...) en la matière sont encore insuffisantes et surtout peu diffusées. 

 

Créer un maillage d’unités de transformation 

L’atelier thématique sur la transformation a mis en évidence une diversification des modes de 
transformation par les producteurs. 

Il y a une demande d’outils flexibles et ouverts pour augmenter les possibilités de transformer tout ou 
partie des productions locales. 

Il est apparu nécessaire d’intégrer dans la réflexion les industriels locaux qui ont une capacité à agir, 
à évoluer, à articuler la transformation avec la logistique de distribution locale, sujet qu’ils maîtrisent. 

Atouts
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qualité, bonne dynamique de 

conversion en AB
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et de lait
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Le territoire ne manque pas de ressources, avec des unités de transformation industrielle qui offrent 
une gamme de produits sous signe de qualité. 

Les participants ont tenu à ce propos à souligner qu’il n’y a pas en matière de transformation de 
dogme intangible ; la transformation à petite échelle, artisanale n’est pas un gage systématique de 
qualité (et réciproquement). 

Créer un maillage d’unités de transformation sur le territoire doit permettre de mieux répondre à la 
demande, à des coûts raisonnables, avec une qualité régulière et des volumes de production 
suffisants (notamment pour la restauration collective).  

Les participants soulignent que les quelques légumeries qui existent en restauration, fonctionnent 
avec du personnel en insertion, ce qui tend à masquer la réalité des coûts de fonctionnement de ces 
unités qui sont par ailleurs socialement très utiles. 

 

Faciliter la réappropriation de la transformation par les producteurs 

La difficulté des opérateurs de la transformation à répondre aux exigences de la commande publique 
a été plusieurs fois soulignée. 

A noter, un travail d’identification des circuits courts agroindustriels sur 2017-2018 est réalisé par 
l’ARIA et financé par la DRAAF. 

 

 Spécificités de la filière viande : 

La présence d’un outil de transformation comme l’abattoir d’Ambert permet de répondre à une 
demande d’abattage et de découpe pour la vente directe de la part de producteurs locaux. 

Les outils d’abattage présents hors du territoire du PAT mais à proximité (Roanne, Saint-Etienne, 
Villefranche) permettent l’abattage d’une partie de la production du Puy de Dôme mais n’acceptent 
pas les particuliers. 

La vente directe d’une partie de la production commence à se mettre en place mais nécessite une 
évolution des pratiques et des contrats chez les producteurs. 

La pérennité de ce type d’outil dépend notamment du portage et de l’échelle de portage appropriée. 
Celle du PAT semble intéressante, plus que l’échelle communale actuellement en place. 

 

 Spécificités de la filière laitière : 

Compte tenu de la production laitière du territoire, une petite part peut être écoulée en vente directe 
auprès de la population locale ; la plus grande partie est vendue à l’export. 

L’approvisionnement des consommateurs en direct suppose de mettre en place une logistique 
particulière, difficile à faire pour un transformateur en propre.  

 

Logistique  

La logistique est un métier en soi. Pour créer cette activité logistique, deux solutions opposées sont 
envisageables : 

 une création sous contrôle des collectivités locales, de type régie, ce qui implique de créer 
une nouvelle activité économique et professionnelle à part entière ; 

 une convention avec des structures existantes, permettant un partenariat « tripartie » avec un 
collectif de producteurs à un bout de la chaîne, un collectif d’utilisateurs à un autre bout, un 
opérateur logistique au centre, le tout avec un soutien plus ou moins fort de la collectivité 
locale.
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Figure 7 :Travail sur les enjeux réalisé lors de la plénière N°1
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L’analyse AFOM de la transformation  

 

 

 

10.4  La distribution aux ménages (ou individuelle) 

Les PAT ont pour objectifs d’augmenter la part de produits de proximité et de qualité dans 
l’alimentation ce qui suppose de s’impliquer dans l’analyse des besoins et d’appuyer le 
développement d’interfaces producteurs/consommateurs, tant en distribution aux ménages 
(distribution individuelle) que dans le cadre de la restauration hors domicile (distribution collective). 

 

Il existe plusieurs modèles d’organisations pour la distribution / restauration individuelle : 

 Les approches de type circuits court de proximité (CCP), 

 Les approches Grandes Surfaces (GS), 

 Les approches de type Artisan/commerçant (boulangers, bouchers, primeurs…). 

 

Près des deux tiers (62 %) des dépenses de consommation des ménages du Puy-de-Dôme sont 
réalisés dans des grandes surfaces (Auvergne : 63 %). Cette forme de vente est particulièrement 
prégnante pour l’alimentaire avec 68 %. 

Une enquête de la CCI sur les « Flux de consommation » est actuellement en cours de réactualisation 
(résultats disponibles à partir du second semestre 2018). 

 

Les circuits courts de proximité :  

C’est un mode de commercialisation des produits agricoles qui s'exerce soit par la vente directe du 
producteur au consommateur, soit par la vente indirecte à condition qu'il n'y ait qu'un seul 
« intermédiaire ». Cette définition des circuits courts a été reprise dans la Loi de modernisation 
agricole (LMA) du 27 juillet 2010. 

Les circuits courts témoignant d’un rapprochement entre producteur et consommateur, n’intègre pas 

Atouts
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la notion de proximité géographique. Certains produits commercialisés en circuits courts (exemple de 
la vente par correspondance) peuvent donc parcourir de longues distances. 

La notion de proximité est plus difficile à définir. Chaque structure a tendance à définir la proximité 
comme le périmètre dans lequel elle exerce son activité. Depuis quelques années, certaines initiatives 
mettent en avant le chiffrage de la proximité en km (150 km pour Biocoop, 350 km sont retenus pour 
la laiterie « J’aime le lait d’ici », etc.). 

La commercialisation en circuit court existe depuis longtemps en agriculture, et le marché de plein-
vent en est la forme organisée la plus ancienne (Moyen-Âge). Pour s’adapter aux attentes des 
consommateurs, une multitude de nouvelles formes de circuits courts de proximité sont apparues : 
(Amap, vente en ligne, magasin de producteurs, etc.). Les producteurs commercialisant directement 
leurs produits utilisent généralement plusieurs circuits de distribution, notamment pour sécuriser leurs 
débouchés ou pour des raisons d’organisations (voir tableau ci-dessous). 

 

 

Plus le panel de CCP offert aux consommateurs sera important, plus il y a de chances de maximiser 
les volumes locaux écoulés. Pour amplifier ce phénomène, la création ou le partage d’outils collectifs 
de logistique (transport/transformation) est nécessaire. 

Enfin, l’existence de plateformes centralisant et mettant en avant les différents lieux de vente de 
produits locaux est nécessaire pour que les consommateurs puissent les identifier et s’en saisir. 

 

Les enjeux de la distribution individuelle 

 Disposer d’une offre diversifiée en termes de circuits (nécessité d’un large panel étoffé de type 
de circuit de distribution : du CCP aux produits locaux en grandes surfaces). 

 Optimiser la logistique collective (création ou partage d’outils logistique notamment pour le 
transport), au service des CCP. 

 Donner de la visibilité aux lieux de distribution de produits locaux pour permettre aux 
consommateurs de les identifier. 
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Figure 8 : Travail sur les enjeux réalisé lors de la plénière N°1 

 

Promo on	grand	public	des	lieux	
de	distribu on/commercial/	faire	

connaitre	toute	l'offre	
référen elle	

Former	les	porteurs	de	projets	à	
la	réalisa on	d'études	de	marché		
circuits	courts	et	les	implica ons	
(concurrence,	connaissances...)	

Mul plier	et	diversifer	les	
revendeurs	

Distribu on	

Faciliter	l'installa on	des	lieux	de	
commercialisa on	et	des	plateformes	

logis ques	

Encourager	la	créa on	sur	les	
installa ons	manquantes/	sou en	à	

une	agriculture	diversifiée	

Partage	des	parts	de	marché	avec	la	
grande	distribu on	

Laisser	le	choix	au	producteur	de	
décider	à	qui	il	vend	sa	produc on	

Optmiser	la	logis que	dans	le	respect	
des	produits:	hygiène,	transport	

Encourager	la	créa on	de	centres	
logis ques	pour	la	distribu on	en	

grandes	quan tés	

Engagement	sur	le	long	terme	
(fiabilisa on)	

Engagement	par	cahier	des	
charges	

Encourager	la	produc on	en	semi-
gros	

Mutualisa on	:	locaux,	
transports...	

Aménagement	territorial	

Partage	de	valeur	ajoutée	

Produc on	 Prise	de	décision	

Logis que	

Contractualisa on	
collec ve	



Elaboration d’un projet alimentaire sur le Grand Clermont et le Parc naturel régional Livradois-Forez 

 

Solagro - Rapport final - Juin 2018 -  

 

29 

 

L’analyse AFOM de la restauration individuelle 

 

 
 

10.1 La distribution collective 

Les enjeux de la distribution collective 

 Faciliter la commande publique, stimuler la commande privée. 

 Créer et mutualiser des outils (transformation et logistique), préparation, stockage, 
conditionnement, tri. 

 Augmenter les volumes de production (le semi-gros). 

 Réapproprier les savoirs faire en cuisine collective. 

 Communiquer sur les coûts et les surcoûts. 

 

Les participants ont également insisté sur les notions :   

 de « planification » (pour donner de la visibilité à plus long terme, en particulier aux 
agriculteurs, pour mettre en cohérence l’offre et la demande, 

 de réduction des gaspillages, compte tenu de son ampleur et de son coût (pour la 
collectivité, pour la société). 

 

Créer et mutualiser des outils :  

La question de la mutualisation a été posée sous l’angle de la logistique, et de la transformation des 
productions). Il a notamment été fait référence à la légumerie du CCAS de Clermont, qui est réfléchie 
aujourd’hui dans l’optique d’approvisionner les cantines de Clermont-Ferrand : pourrait-elle faire de 
la prestation de service ? Peut-on imaginer des investissements mutualisés ? 

 

Faciliter l’accès à la commande publique et privée, communiquer sur les coûts et surcoûts : 
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Le levier principal pour faciliter la commande publique est l’accompagnement, la formation, la 
sensibilisation des élus et des équipes techniques, par la mise en avant de « bons exemples ». Bien 
que de nombreux outils existent déjà, la mise en avant de données sur les surcoûts réels liés à 
l’approvisionnement en produits locaux et/ou bios ainsi que les gains potentiels de la mise en place 
de cuisines mutualisées ou de groupements d’achat, renforcerait l’impact des actions de 
communication et sensibilisation. 

Pour les participants à cet atelier le premier levier pour faire baisser les coûts est la lutte contre le 
gaspillage ce qui passe par de la communication, de la sensibilisation, la poursuite des diagnostics, 
et le développement des selfs collaboratifs.  

 

Le changement des pratiques, la réappropriation des savoirs faire, la réduction des gaspillages : 

Il importe de trouver des espaces pour mutualiser les expériences de chacun, renforcer les actions 
existantes, démultiplier les expériences. L’organisation de rencontres entre acteurs de la restauration 
collective permettrait de favoriser les partages d’expérience, ce qui suppose de poursuivre le travail 
de repérage. 

Il y a également des obstacles administratifs à passer par exemple des lycées agricoles ont des 
intervenants qui dépendent de la DRAAF et d’autres du Conseil régional.  

 

Planification et augmentation des volumes : 

Pour ce qui concerne, les fruits, le développement d’une filière locale est évoqué depuis de 
nombreuses années mais se heurte à la nécessité des stratégies de long terme propres à ces 
productions. La prise de risque peut être contournée via la création d’ateliers mixtes « fruits et volailles 
par exemple », sans oublier les « petits fruits ». 

Pour ce qui concerne le maraîchage, une diversification sur ces nouvelles productions peut être 
envisagée mais de manière mesurée : il faut inciter les producteurs à se diversifier tout en s’orientant 
vers les variétés les plus demandées sans tomber dans de l’hyperdiversification.  D’aucuns soulignent 
le manque de vision sur le long terme, la nécessité de savoir « Quelles seront les productions 
prioritaires pour les prochaines années, avec quelle sécurité de rémunération ».  

La question du stockage est également cruciale en maraîchage, il y a peu de capacités de stockage 
sur les fermes.  

Les participants soulignent le manque d’organisation collective des producteurs pour les productions 
de plein champ (légumes tels que les oignons) alors qu’il y a une plus-value potentielle réelle.  
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L’Analyse AFOM du territoire en matière d’introduction de produits locaux en restauration 
collective  

 

 

 

10.2  La consommation 

 

Les enjeux de la consommation 

Les participants ont mis en avant la dimension sociale, éducative, de la consommation, et ont insisté 
également sur la nécessité de lutter contre le gaspillage. 

 

La consommation interroge de manière globale et transversale les pratiques alimentaires des 
habitants (régime alimentaire, circuits d’approvisionnement, poste de dépenses en alimentation des 
ménages, rapport à la santé et qualité des aliments, précarité alimentaire…). C’est un axe structurant 
de l’exercice prospectif autour du bien manger en 2050 sur le territoire, exercice qui intègre la 
nécessité d’une alimentation moins émettrice de gaz à effet de serre, moins riche en protéines 
animales, plus de céréales, légumineuses, légumes et de fruits (frais, secs), notamment. 

 

Ces évolutions commencent à être prises en compte par les pouvoirs publics, et les recommandations 
du programme national nutrition santé 2017-2021 (en cours d’actualisation) pour les adultes sont les 
suivantes :  

 Consommer au moins 5 portions de fruits et légumes par jour (soit 450 g). 

 Les fruits à coque sans sel ajouté (une petite poignée par jour). 

 Consommer des légumineuses (au moins 2 fois par semaine). 

 Privilégier les produits céréaliers complets et peu raffinés.  

 Consommer 2 produits laitiers par jour (contre 3 auparavant). 

 Limiter la consommation de viande rouge (500 g/semaine) et la charcuterie (150 g/semaine) ; 

Atouts

des politiques structurantes, 
des outils déjà opérationnels 

(Agrilocal 63 par ex.), des 
initiatives solides

Opportunités

demande sociétale, évolution 
du PNNS, Bio dans la 

restauration collective 
publique

Menaces

Prix pas, opacité, cuisines 
collectives inadpatées à la 
cuisine (frais, local, etc, ...)

Faiblesses

Pas de filières pour fruits et 
légumes, (quantités), freins 

juridiques, manque 
d'organisations de 

producteurs, manque de 
structures de transformation 

et logistiques
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 Privilégier des aliments cultivés selon des modes de production diminuant l’exposition aux 
pesticides pour les fruits et légumes, les légumineuses, les produits céréaliers complets. 

 

Parce qu’un bon produit c’est aussi un produit qui préserve la santé, il est souhaité une plus grande 
« implication » des généralistes et des diététiciens en matière de sensibilisation, d’accompagnement 
au changement de régime alimentaire. 

Les participants soulignent qu’il y a confusion entre qualité sanitaire et qualité nutritionnelle. 

Autre point central des échanges : la lutte contre le gaspillage. Elle doit occuper une place importante 
dans le PAT, des actions étant déjà menées sur le territoire. Pour ce qui concerne la valorisation des 
invendus, le territoire manque d’information sur le potentiel de fruits et légumes qui pourraient être 
transformés pour éviter les pertes. 

 

Sur le plan de la méthode, l’accompagnement des habitants doit passer par des actions de formation 
des professionnels, et des actions différenciées selon les « consommateurs ». 

La formation des professionnels est de la responsabilité des « employeurs » selon leurs compétences 
et interventions (Conseil départemental dans le champ médico-social, collectivités pour l’enfance et 
la jeunesse, associations pour l’éducation citoyenne…) 

Pour ce qui concerne la sensibilisation des consommateurs, les participants ont exprimé leur 
attachement à la poursuite des actions collectives et conviviales génératrices de lien social : jardins 
partagés, évènements festifs (Défi des familles à alimentation positive, …), et à la mise en place d’un 
parcours alimentation durable dans les écoles. 

Pour ce qui concerne la prise en charge des publics les plus fragiles, il convient de différencier dans 
les actions à mettre en place, l’aide alimentaire, qui s’adresse aux personnes en très grande précarité, 
des épiceries sociales et solidaires qui sont à destination de personnes disposant de quelques 
moyens. A noter que la plupart des structures d’aide alimentaire proposent des ateliers avec des 
succès variés : pour certains participants ces ateliers sont stigmatisants. 

 

 
  



Elaboration d’un projet alimentaire sur le Grand Clermont et le Parc naturel régional Livradois-Forez 

 

Solagro - Rapport final - Juin 2018 -  33 

L’analyse AFOM de la consommation  
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11. Le projet de PAT 

11.1 Les objectifs chiffrés à l’horizon 2050 

• Diviser par 2 le rythme d’artificialisation des terres 

• Diviser par 2 le rythme de disparition des prairies naturelles 

• Maintenir le nombre d’emplois agricoles et agro-alimentaires 

• Introduire 20% de protéagineux et légumineuses dans les rotations pour répondre à une 
évolution du régime alimentaire et de nutrition des cheptels (+ 10 000 hectares) 

• Tendre vers 50% d’autonomie alimentaire en fruits et légumes (+ 4 000 hectares soient + 
125ha/an) 

• Tendre vers un régime alimentaire proche des recommandations du PNNS  

• Garantir un coût matière de 2€ minimum par repas en restauration scolaire 

• Proposer 50% de produits locaux, bio ou sous signe de qualité en restauration collective (dont 
20% de produits bio) 

• Diviser par 2 les pertes et gaspillages sur toute la chaîne alimentaire 

• Diviser par 2 les émissions de gaz à effet de serre issus de l’agriculture 

• Parvenir à 20% des surfaces agricoles dédiées à l’agriculture biologique 

 

11.2  Les orientations stratégiques  

 Préserver et remobiliser les terres agricoles en surfaces et en qualité pour maintenir 
l’emploi agricole. 

o Favoriser le développement d’une politique foncière concertée incluant notamment les 
propriétaires fonciers et les agriculteurs 

o Protéger et reconquérir la vocation agricole des terres 

o Faciliter les installations et transmissions 

o Faciliter l’accès au foncier pour les porteurs de projets (notamment Hors Cadre 
Familial) 

 

 Accompagner l’évolution des pratiques en faveur d’une agriculture respectueuse de 
l’environnement et rémunératrice. 

o Accompagner l’évolution des pratiques pour maintenir les surfaces en herbe et 
l’élevage sur le territoire 

o Accompagner le développement de pratiques moins impactantes sur l’environnement 
et adaptées au changement climatique 

o Faciliter la valorisation des productions, renforcer la valeur ajoutée pour les 
producteurs 

 

 Renforcer et créer les filières pour favoriser l’autosuffisance alimentaire du territoire 
d’aujourd’hui et de demain. 

o Identifier et développer des productions manquantes localement notamment les 
légumineuses, le maraichage, l’arboriculture, le porc et la volaille 

o Conforter les unités de transformations existantes et accompagner la création de 
nouvelles unités. 
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 Développer une culture du consommer local et responsable. 

o Développer les actions de communication et sensibilisation grand public, à destination 
des consommateurs, notamment sur les sujets de santé, de gaspillage, de lien 
alimentation / territoire et alimentation / agriculture 

o Former / sensibiliser les professionnels 

o Eduquer / sensibiliser les enfants et les jeunes 

 

 Faciliter l’accès aux produits locaux. 

o Renouveler les circuits logistiques de collecte et de livraison pour faciliter les liens 
producteurs / distributeurs 

o Structurer et rendre visible une diversité de points d’approvisionnement 

o Renforcer l’offre de produits locaux de qualité accessible à tous en grande distribution 

 

 Favoriser le développement d’une alimentation durable et locale en restauration 
collective. 

o Développer des filières adaptées à la restauration collective (production, 
transformation, logistique) 

o Accompagner l’adaptation des pratiques pour développer la consommation 
responsable en restauration collective 

o Faciliter la commande publique et privée 

 

 

11.3 Les orientations opérationnelles 

 

NB : Ce plan d’action est amené à être évolutif et à s’enrichir ou se modifier dans le cadre de la 
poursuite de la démarche collective, en fonction des envies et possibilités d’actions des structures du 
territoire. La version présentée ici reflète l’état de la démarche début juin 2018 suite à la plénière n°3 

 

Objectif 1 : Préserver et remobiliser les terres agricoles en surfaces et en qualité pour 
maintenir l’activité agri-locale 

Actions priorisées par les acteurs lors de la plénière 2 : 
• Créer des comités locaux de veille foncière sur tout le territoire 

o Créer et faire vivre sur le territoire Riom Limagne et Volcans un réseau d’acteurs afin 

d’accompagner les porteurs de projets agricoles et favoriser leur mise en relation avec 

les cédants (Riom Limagne et Volcans) 

o Mettre en place un suivi des mouvements affectant le foncier agricole sur le territoire 

de Riom Limagne et Volcans pour anticiper et accompagner les transmissions 

d’exploitations (Riom Limagne et Volcans) 

• Créer une interface, une plateforme de suivi et de mutualisation des ressources à 

l’échelle du PAT 

• Sensibiliser les élus à la préservation, mobilisation et maîtrise du foncier agricole 
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o Sensibilisation des élus à la préservation, mobilisation et maîtrise du foncier agricole 

(CIVAM – Action déjà démarrée et pouvant être amplifiée) 

o Réalisation de diagnostics HUMUS (Terre de Liens – En attente de financements pour 

passer à l’action) 

o Sensibilisation des élus grâce au nouveau convertisseur alimentaire (Terre de Liens – 

En attente de financements pour passer à l’action) 

 

Autres actions contribuant à la poursuite de cet objectif : 

Actions prêtes à démarrer :  
• Actions de reconquête agricole (notamment viticulture, maraîchage, arboriculture etc.) sur le 

territoire de Riom Limagne et Volcans (Riom Limagne et Volcans) 

• Création d’un espace-test en maraîchage sur le site de l’Ecopôle (SEAT) 

• Prise en compte du PAT dans l’élaboration du SCOT du PNR Livradois-Forez (PNR Livradois-

Forez) 

• Réalisation d’une étude sur le foncier public sur le territoire de Clermont Auvergne Métropole 

pour identifier les potentiels pour l’installation de maraichage ou d’arboriculture notamment. 

Un travail devrait être mené en parallèle pour travailler à la sanctuarisation de ces terres (ZAP) 

et la mise en place d’espaces test agricoles. (Clermont Auvergne Métropole) 

 

Actions déjà démarrées pouvant être développées :  
• Travail d’identification/mobilisation de friches mené sur le territoire de Riom Limagne et 

Volcans qui pourrait éventuellement servir à créer une méthodologie réplicable sur d’autres 

territoires (Agence d’urbanisme) 

Des structures sont en cours de réflexion pour porter les actions suivantes :  
• Organisation de café-information sur la place que peuvent avoir les citoyens dans les 

CDPENAF 

• Organisation de témoignages d’éleveurs dans les cafés-installation  

• Vérifier que la protection des terres agricoles soit bien respectée dans les PLU. Sorte de 

système de veille, réseau d’associations et de citoyens actifs, pour mobiliser lors des enquêtes 

publiques etc. 

 

Objectif 2 : Accompagner l’évolution des pratiques en faveur d’une agriculture respectueuse 
de l’environnement et rémunératrice 

Actions priorisées par les acteurs lors de la plénière 2 : 
• Accompagner la mise en place de groupements d’agriculteurs pour développer la 

polyculture-poly-élevage 

o Développement d’une dynamique autour des systèmes de polyculture-élevage sur le 

territoire du Livradois-Forez (Bio63) 
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• Mettre en place des démarches d’animation, de sensibilisation, des actions 

démonstratrices sur des exploitations de références pour lever les blocages 

« culturels » 

o Réalisation de films courts et livrets de témoignages sur l’élevage paysan (Réseau des 

AMAP Auvergne-Rhône-Alpes – En attente de financements pour passer à l’action) 
• Réaliser des diagnostics d’exploitations pour enclencher un changement.  

o Réalisation de diagnostics et accompagnements d’exploitations dans le cadre d’une 
méthodologie partagée (EPL de Marmilhat, CIVAM, Bio63, Chambre d’Agriculture – 
En attente de financements pour passer à l’action) 

 

Autres actions contribuant à la poursuite de cet objectif : 

Actions déjà démarrées pouvant être développées :  
• Mieux faire connaître les actions menées par la Chambre d’Agriculture en terme 

d’accompagnement à l’évolution des pratiques agricoles et possibilité de territorialiser les 

actions en fonctions des objectifs du PAT (Chambre d’Agriculture) 

• Poursuivre et faire connaître le groupe de travail « Grandes cultures en Limagne » (échange 

sur les évolutions de pratiques agricoles) (Bio 63) 

 

Des structures sont en cours de réflexion pour porter les actions suivantes : 
• Création d’un groupe de travail sur le sujet « l’eau et l’agriculture » à l’échelle d’un EPCI. 

• Financement d’outils favorisant une gestion durable de la ressource en eau  

 

Objectif 3 : Renforcer et créer les filières pour favoriser l’autosuffisance alimentaire du 
territoire d’aujourd’hui et de demain 

Actions priorisées par les acteurs lors de la plénière 2 : 
• Mise en place d’une cellule de veille pour repérer les outils de transformation du 

territoire, lancer l’alerte quand ils sont menacés de disparaître, étudier la viabilité 

économique de l’outil et les conditions de sa reprise 

o D’ici 2020 Clermont Auvergne Métropole travaillera au recensement des outils de 

transformation agro-alimentaire sur son territoire (Clermont Auvergne Métropole) 

• Création d’un réseau d’animateurs/techniciens par filière pour des échanges 

d’expériences, des discussions sur les débouchés, des réflexions prospectives sur l’offre et la 

demande et une vision globale sur l’ensemble de la filière (de la production à la distribution). 

Se focaliser d’abord sur la filière maraîchage 

o Développement d’une filière légumes (Coopérative Limagrain – En attente d’un cadre 

partenarial pour passer à l’action) 

o Mise en place de parcelle-test pour des essais variétaux et ajout de légumes dans les 

rotations des parcelles appartenant à l’EPL de Marmilhat (EPL de Marmilhat – En 

attente de financement pour passer à l’action) 
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o Mise à disposition de temps et de bâtiments si nécessaire (lieu de rencontre neutre) 

dans le cadre d’un réseau pour le développement d’une filière légumes (EPL de 

Marmilhat – En attente de financement pour passer à l’action) 
o D’autres structures sont intéressées pour participer à ce réseau, sous réserve que des 

débouchés durables soient bien identifiés et/ou que leur rôle soit bien défini.  
 

Autres actions contribuant à la poursuite de cet objectif : 

Actions prêtes à démarrer :  
• Réalisation d’une étude sur les perspectives de développement économique et la 

gouvernance de l’abattoir municipal d’Ambert (PNR Livradois-Forez) 

Actions déjà démarrées pouvant être développées :  
• Accompagnement des projets d’outils de transformation collectifs (transformation bio ou mixte) 

(Bio63) 

• Développement filière ovine en lien avec la candidature UNESCO Chaîne des Puys Faille de 

Limagne (PNR Volcans d’Auvergne en partenariat avec le lycée agricole de Rochefort-

Montagne) 

Structures en attente de partenaires pour passer à l’action :  
• Récupération de chaleur fatale pour chauffer des serres maraîchères (Valtom) 

Structures en attente de financements pour passer à l’action :  
• Accompagnement de porteurs de projets transformation (EPL de Marmilhat) 

• Spatialisation des éléments prospectifs du PAT pour identifier les zones et cultures à enjeux 

pour parvenir aux évolutions du paysage agricole ciblées dans le scénario PAT (IRSTEA) 

 

Objectif 4 : Développer une culture du consommer sain, local et responsable 

Actions priorisées par les acteurs lors de la plénière 2 : 
• Structurer et mettre en cohérence/coordination les initiatives existantes, valoriser les 

bonnes pratiques existantes dans le cadre d’une plate-forme en ligne 

• Organiser un séminaire de recherche sur la transformation des aliments 

o Education du grand public et des jeunes aux relations entre transformation des 

aliments et santé (livres, conférences…) (Anthony Fardet (INRA) – Action déjà 

démarrée et pouvant être amplifiée) 

• Recenser et développer les formations professionnelles sur l’alimentation saine, 

durable et locale  

o Formation des animateurs locaux (PNR Livradois-Forez) 

o Sensibilisation des assistantes maternelles (ANIS Etoile – Action déjà démarrée et 

pouvant être amplifiée) 

o Formation des assistantes maternelles et professionnels de la petite enfance) 

(CRESNA – Action déjà démarrée et pouvant être amplifiée) 
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• Créer des ateliers cuisines, des cantines participatives et citoyennes, des jardins 

partagés 

o Création d’un réseau de cuisines partagées sur le territoire (Co-cooking, cuisine 

partagée – En attente de financement pour passer à l’action) 

• Proposer une programmation d’événements et voir pour un changement de pratique 

dans la restauration pour les événements publics et privés 

o Accompagner ou organiser des événements consacrés à l’agriculture et encourager 

l’approvisionnement local pour des événements publics sur le territoire de Riom 

Limagne et Volcans (Riom Limagne et Volcans –  Action déjà démarrée et pouvant 

être amplifiée) 

o D’autres structures sont en cours de réflexion quant à leur participation à cette action 

• Créer un parcours d’éducation alimentaire dans les écoles. 

o Création d’un parcours alimentaire pour les maternelles (avec l’éducation nationale) 

(ANIS Etoile – Action déjà démarrée et pouvant être amplifiée) 

o Programme Mon Voisin Paysan mené dans les écoles du PNR Livradois-Forez 

(découverte de l’agriculture, sensibilisation autour de l’alimentation…). (PNR Livradois-

Forez – Action déjà démarrée et pouvant être amplifiée) 

 

Autres actions contribuant à la poursuite de cet objectif : 

Actions prêtes à démarrer :  
• Identification des acteurs de sensibilisation pour les collégiens de Thiers Dore Montagne 

(DRAAF Auvergne Rhône Alpes) 

• Mise en réseau des jardiniers amateurs et professionnels pour des échanges d’expérience 

(PSDR Inventer, Billom Communauté, Régie de Territoire des Deux Rives et CPIE) 

Actions déjà démarrées pouvant être développées :  
• Actions de promotion des produits bios et locaux (marchés, événements,…) (Bio63 – Action 

déjà démarrée et pouvant être amplifiée) 

• Développement de la monnaie locale « La Doume » (ADML63 – Action déjà démarrée et 

pouvant être amplifiée) 

• Travail sur la Marque Parc pour promouvoir les produits locaux (PNR Volcans d’Auvergne – 
Action déjà démarrée et pouvant être amplifiée) 

 

Structures en attente de partenaires pour passer à l’action :  
• Recensement des outils d’animation existant sur le territoire sur la thématique alimentation 

(environnement, santé, éducation au goût, agriculture), formation des animateurs ou 

personnes relai à leur utilisation (CRESNA, CPIE, Réseau des AMAP) 

Des structures sont en cours de réflexion pour porter les actions suivantes : 
• Travailler à la sensibilisation des assistantes maternelles et des aidants à domiciles.  

• Mettre en place des incitations financières pour une plus grande prise en compte des 

thématiques liées à l’alimentation dans les EHPAS. 
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Objectif 5 : Faciliter l’accès aux produits locaux 

Actions priorisées par les acteurs lors de la plénière 2 : 
• Faire connaitre toutes les solutions existantes pour se fournir en produits locaux : 

AMAP, magasins de producteurs, vente à la ferme... 

o Recensement des lieux de vente  / compilation des différents annuaires (Agence 

d’urbanisme)  

o Recenser l’offre de produits locaux et encourager le développement et la structuration 

de circuits-courts ou points de vente directe. (Riom Limagne et Volcans – Action déjà 

démarrée et pouvant être amplifiée) 

• Aider au développement de nouvelles solutions permettant de faciliter l’accès aux 

produits locaux : drives producteurs, casiers de produits locaux, épiceries citoyennes, 

magasins de producteurs… 

o Supermarché coopératif (Coop des Dômes – Action déjà démarrées et pouvant être 

amplifiée) 

o Développement d’AMAP avec un fonctionnement adapté aux étudiants (Réseau des 

AMAP Auvergne-Rhône-Alpes) 

o Création d’un magasin en circuits-courts sur le site de l’Ecopôle (SEAT – En attente 

de financement pour passer à l’action) 

o Accompagnement des producteurs volontaires pour mettre en place ces nouvelles 

solutions (CIVAM - Action déjà démarrées et pouvant être amplifiée) 

• Accompagner et former les producteurs à la négociation avec les grandes surfaces : 

calcul des prix de vente, organisation logistique, traçabilité… 

o Identification des besoins de la grande distribution pour travailler avec des producteurs 

locaux (Agence d’urbanisme) 

o D’autres structures sont en cours de réflexion quant à leur participation à cette action 

• Développer un réseau de petites épiceries ayant un rayon de produits locaux et faire 

connaitre ces épiceries. 

o Des structures sont en cours de réflexion quant à leur participation à cette action 

• Conduire une étude d’opportunité pour faciliter la logistique des produits locaux en 

analysant les conditions de viabilité des différentes hypothèses : marché de gros, 

plateforme logistique, blablacar producteurs… 

o Etude d’opportunité sur la création d’une plateforme d’approvisionnement en produits 

locaux complémentaire à Auvergne Bio Distribution et Agrilocal63 (Grand Clermont) 

 

Autres actions contribuant à la poursuite de cet objectif : 

Structures en attente de partenaires pour passer à l’action :  
• Etude d’opportunité sur la création de structures collectives / à lucrativité limitée pour 

transformer les fruits et légumes en fin de vie ou non vendus (Banque alimentaire) 
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Objectif 6 : Favoriser le développement d’une alimentation durable, saine et locale en 
restauration collective 

Actions priorisées par les acteurs lors de la plénière 2 : 
• Identifier et faire connaître les outils de formation/communication/sensibilisation déjà 

existants. 

• Travailler sur le développement de cuisines partagées 

• Mettre en place un réseau de structures qui serait à destination de tous les acteurs 

(élus, gestionnaires, cuisiniers…) pour des échanges de pratiques et de la recherche 

collectives de solution à des problèmes partagés 

• Réaliser une étude pour la mise en place d’une unité de transformation de légumes à 

destination de la restauration collective 

 

Autres actions contribuant à la poursuite de cet objectif : 

Actions prêtes à démarrer :  
• Lutte contre le gaspillage alimentaire en restauration collective et dans le reste de la chaîne 

de valeur (production, transformation...) (Valtom) 

• Développement d’activités de mise sous vide de légumes frais à destination de la restauration 

hors domicile (ESAT d’Escolore) 

Actions déjà démarrées pouvant être développées :  
• Encourager l’approvisionnement local de la Restauration hors domicile. (Riom Limagne et 

Volcans) 

• Participation à l’action pilote de la DRAAF dans les EHPAD autour de l’alimentation 

(approvisionnement, jardinage…). Cette action pilote pourra apporter des retours 

d’expériences intéressants susceptibles d’être utilisés pour d’autres publics ou d’autres 

établissements du territoire. (ANIS Etoilé, Bio63) 

Structures en attente de financements pour passer à l’action :  
• Réalisation de diagnostics et accompagnements de restaurants scolaires sur les différents 

volets de l’alimentation (approvisionnement, gaspillage, éducation au goût…). (CRESNA, 

CPIE, Bio 63) 

• Travailler à l’échelle des sites de Marmilhat: produire sur place pour alimenter les restaurants 

collectifs. Travailler sur tous les maillons à une échelle restreinte (production, transformation, 

approvisionnement RC) pour un effet vitrine dans le cadre d’un site pilote. Permettrait aussi 

de former des gens sur tous ces maillons pour qu’ils puissent être mis à disposition d’autres 

sites du territoire du PAT. (EPL de Marmilhat) 

Des structures sont en cours de réflexion pour porter les actions suivantes : 
• Créer des légumeries. 

• Inciter les collectivités ayant compétence dans ce domaine à renforcer l’approvisionnement 

local, de qualité et la lutte contre le gaspillage alimentaire.  

 
 


